
 
 
Le conseil d’administration du réseau GRAINE Guyane m’a élu au poste de 

président et c’est pour moi un très grand honneur. Je remercie les 

administrateurs (trices) pour la confiance qu’ils (elles) m’accordent et j’espère 

être à la hauteur des attentes de tous ceux qui militent au quotidien pour la 

préservation de nos richesses guyanaises d’une part et, de façon plus globale, 

des enjeux planétaires qui nous appellent à modifier nos comportements face à 

l’emballement climatique que génère l’anthropocène.  

Jamais l’homme n’a été plus prédateur qu’il ne l’est de nos jours et désormais son comportement influe 

directement sur celui de la nature, modifiant ainsi les cycles naturels tant nécessaire à la vie sur terre.  

Nous n’avons qu’une planète, aujourd’hui un peu malade, déréglée. Et ses différentes crises sont là pour 

nous le rappeler chaque jour, à travers les effets du dérèglement climatique, les catastrophes naturelles, la 

montée des eaux, l’érosion de la biodiversité. La Guyane ne sera pas épargnée, certains signes nous 

montrent qu’elle est déjà bien impactée.  

Les enjeux planétaires nous obligent désormais, chacun, à nous engager solidairement pour ralentir cet 

emballement, à défaut de l’inverser.  

Comme dit Pierre Rabhi, dans la part du Colibri, chacun doit faire sa part.  

Pour ma part, j’ai décidé, en toute modestie, de m’engager et de m’investir dans le bénévolat avec le réseau 

GRAINE Guyane pour l’éducation à l’environnement et au développement durable (EEDD) et à la 

citoyenneté. L’EEDD est l’impérieuse nécessité de la transition écologique et solidaire, c’est la condition sine 

qua none, tant citoyenne qu’institutionnelle.  

Je me fais fort, à côté des associations qui fédèrent le réseau GRAINE Guyane, d’apporter mon expérience, 

mon vécu, mon engagement pour la préservation et la valorisation de nos richesses naturelles et 

culturelles de Guyane.  

Natif de Malmanoury et de Sinnamary, fort d’une éducation respectueuse des hommes et de la nature, j’ai 

toujours affirmé avec fierté mon attachement à la ruralité guyanaise et de toutes ses formes de richesse.  

Sans engagement citoyen, sans accompagnement et formation des porteurs de projets, sans éducation à la 

responsabilité, sans transmission des savoir-faire, toute décision stratégique, quel que soit le niveau 

politique, ne pourrait être efficiente sans la mobilisation des réseaux associatifs.  

J’espère compter sur chacun de vous pour qu’ensemble nous réussissions à être encore plus fort et plus 

efficace pour l’intérêt collectif du réseau GRAINE et de la Guyane, terre d’Amazonie.  

« A gren douri ka fè sak douri. »  

José GAILLOU  

Président du GRAINE Guyane 

 

C’est vraiment un grand honneur pour moi d’avoir été élu par ses administrateurs 

(trices), vice-président du Graine Guyane. En effet, chacun ici peut mesurer 

l’énergie, la détermination et la pugnacité avec lesquels ce réseau associatif 

œuvre quotidiennement – se bat, devrait-on dire ! – pour l’Education à 

l’Environnement et au Développement Durable en Guyane (EEDD).  

Je tâcherai également du mieux que je peux, par mon action bénévole, à 

contribuer à ce juste combat et à mettre ma pierre à l’édifice de l’EEDD en 

Guyane. Chacun de nous doit pouvoir agir en faveur d’un développement solidaire et respectueux des 

ressources naturelles, il en va en effet de l’avenir de notre planète et il y a malheureusement désormais 

urgence. Agir localement dans une démarche globale pour les générations à venir.  

Passionné depuis longtemps par les plantes médicinales (j’ai fondé l’association Mélisse, pour la promotion 

et la valorisation des pharmacopées de Guyane), je suis actuellement doctorant-chercheur en 

ethnobotanique à l’Université de Guyane et au laboratoire LEEISA. L’objet de mes travaux est de mieux 

comprendre les modalités de circulation et de transmission des savoirs et des pratiques de phytothérapie 

sur le littoral guyanais. Sur ce territoire vaste et cosmopolite, où cohabitent des populations nombreuses et 

variées, comment s’échangent, comment s’imbriquent, les connaissances liées aux médecines 

traditionnelles ? On pense parfois que les phytothérapies sont forcément figées, égales à elles-mêmes 

depuis des siècles ; pourtant elles ne cessent d’évoluer, au fur et à mesure des nouveaux apports et 

emprunts culturels que rendent possibles les contacts entre les différents groupes humains. L’enjeu 

principal de cette thèse est, pour moi, de mettre en valeur ce patrimoine extraordinaire que constituent les 

pharmacopées guyanaises et de montrer leur aspect dynamique, évolutif, et donc leur ancrage dans la 

modernité.  

Les dizaines de personnes que j’ai la chance de rencontrer et d’interroger durant mon travail de terrain, sur 

l’ensemble des communes du littoral guyanais, avec qui je m’entretiens parfois très longuement et qui se 

confient à moi et m’ouvrent leurs jardins, m’ont rendu encore plus sensible à l’importance capitale de 

préserver cette véritable science populaire qui a soigné des générations entières et qui malheureusement 

parfois s’effrite indéniablement. Les pharmacopées guyanaises – des Amérindiens, des Businenge, des 

Créoles, des migrants ! – sont un exemple fondamental d’équilibre entre ces populations et leur(s) milieu(x) 

: savoir se soigner avec les plantes qui nous entourent est sans aucun doute la meilleure illustration d’une 

relation harmonieuse entre l’Homme et son environnement naturel.  

A travers mon action au GRAINE Guyane, je ferai en sorte que mon engagement en faveur de la 

préservation des savoirs et des usages liés aux plantes médicinales se généralise avec autant de force à 

toutes les autres composantes d’un développement responsable et harmonieux.  

Ensemble, nous impulserons davantage le « faire ensemble » dans la direction de l’EEDD !  

« Ansanm, nou ké briga pou nou péyi ! » 

Marc-Alexandre TAREAU  

Vice-président du GRAINE Guyane 


